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Ai)W»iTiMl. ■«• agitateura poilticijns 
«oot moMilaéa partent. Partout tia appaOant 
i* pauple aux nwnUaatationa, aiu rarttgea, 
aax réttq^n^ 

AU.T pavma g«iû qu'Us nràneAt ft tra- 
»ar» irt rttm on «ju'lls griaent d« lauia p*- 
rioit^ Mb< ItebouraM du ti-arail, iU foot 
croira que la causa proMtarianne eat en 
marclM et que iiiaain ce sera pour Wm la 
Èoobnt, I* Lia 1*11 «UT terre 

En iHillli'. le paradis et le benkeur, c'est 
pour eo<-in*itlij «piSla 1* veulent, et, après 
on 1* lAÎai, al noiabre de bouraes sont 
pMas, les euapHitei des cabarstiara sont 
rso^lit, at K'(4«n*t des orateurs est rt- 
bondi.' 

Dana las syndicata aocialistsa, on connaît 
la davlae : n oft poor tous, toua poof un »: 
mais c><aa<U, saïoiMle partie qui est mise eo 
pratiqua. Nous en aToas la preuve dans Isa 
fortunes ^e sa sont faites les groe bocuiala 
arrivés pt eaux 'qui sont en route. 

Les Basly, \m Deloiy, les Ghesquièr*, les 
Ijàmouflm, eu:., t^c. — la liste est longue I 
— sont les (TuHa heurauz at magnifiques 
du .sraad ajB«ai< dmt est entoura, nourri, 
récbauHé le ti»«aUliur dans les syndieata 
swlsUSIee. 

Toos peur qalriqiits-ans I Mais cas fnat- 
ques-uns aoMiena da (ruvaiiler pour tous. 

Quel eoowasls avec ca «ul sa lait dans 
laa groupeaianlS puraneni proliiSlsnnels I 

LA rralnaiat, s'astle pâlit nombre qui tra- 
vaille pour la airaaaa. L* U y a des orateurs, 
dsa liwtnuusns ' .des iwivrae, iBSis e'sst 
pour produira lu blBB-etrr de UMM. 

LA, vous na fvooootrez pas Jeirtvés la- 
pus, ni dVrrivIstBs ambitieux st jaloux ; 
là las reB!(ouiTea iilk aê dissipent pas à en- 
tretSDir das jDumaux qui pricbent la 
(ustre patisosik, la tuttr ds cleisi, ni des 
cooparaSives . pauv caser das.gens aux 
■nains l4tsM>ea, ni des théâtres uu des 
caMs rsanii» où vont se gsspiiler las sa- 
laire at s» rainer tuf familln at lea moeurs. 

>toaa iaal*s«> la jour pr^jcàain où des 
«rcnipaatsad otavMSn pursmaat protes- 
alonwls et nnllsinpot socialistas ssttlroDt 
dae osatsua qui- «s feront écoutar vatsn- 
tiers et fUl iirtgn a leurs frires du travail 
les laaox et aual las remMrs d« Isar con- 
dttian. 

Vetei «sqae aous Hsons dtae le « Itvn»- 
leur Utff -, qui e4t le journal du Syndicat 
rndéyaaPant des Hioeurs du Nord si du 
Pas-d»Calali : 

Il 7 C^ tr^ jaoie «as EMIS de CanMran- 
dais «\*trlA A tM tondte à Douai. »'la- 
slsurs tSaxaUlsiBSs-ae sont fatt iasertra, et, 
ilepvis sstia *p«qi)e, étudient et se prâpa- 
rvnt a aJkovAfrr Ira tribunes populaires. 

Un de ces lltvM, U. niifcMi CoHoo, 
vient de débuter. Les ill»»iiliis U et » 
avrU, -a a parM à SalBt-EM et * «OMvy. 
Devant quelques mnlslBM de sas Mras du 
Travail ,n a raneaS Ma IMMZ dont soul- 
trent Tes proiétalras. Il a dtedtns laur Ml- 
aère . ah I II la connaît csUs Mlsèrs, car 

1 l'a rencontrée au domiclla de ses 
à son propre fayer à la suite de ces àrSves 
IBigues, ruineuses et inutiSes que depuis 
plus âe vingt années fomentent, à la vetBe 
de chajue élection, Isa dirigeants dee mou- 
vemenor eoclaUstee - lérulutiuwiaii^ Pubi 
Il a rsclwrcW las c susse ds cetts Miair*, U 
Politique, iatrodulte dans les efoupamesits 
ouvriers^ar ces niséraMae, i^s disposés 
à saOfllBre Isurs MaMUnte petaonneUes 
mie d'assurer le Utemplle des justes reven- 
dkattons dp Monda des 'ftavelHeurs. A- 
pres'le Mal, UKemMe. II. Cotton fa laoo- 
tré dans l'organisatioo des salariés sur la 
large Jarraki du métisr et de la mutualité. 
L'orataîlT a terminé ses dlMoars par un vi- 
brant appel «n faveur dae Syndicats exclu- 
sivement prorlesskmnels et matiiallalea. 

On ftxit le dire, dans ses deux réuntona, 
notre a«il a ramfiorté un grand et légitima 
succia. Bt lee prolÉlelsee qui Pont entendu 
l'ont applaudi parée qu'lla étaient iteuiaux 
et fiers. TTiiiiraai de voir anAn un des leura 
ai bien expriiaar leurs sonffrances et leurs 
léftitiiués ospTr-uioiis r tisra de voir un en- 
fariT <Tii ^uple moulrsr ainsi coœbian : ou- 
Wivr est iniaUlgent et capable d*aider sas 
treres de Mkéra b (aire eax-iQ<i**« tnrt 
piapree'kllairc 

N'ajoutons pu de caalunttlim. 
Faisons iiiUlMniiit Is vou que les cenM- 

renciers as multiollent pour déUndre nos 
braves travailleara contre la pamieienss 
séduction des crtiaiMb bavards ds la So- 
ciale. 

A Vencontre de ce* demltn qui partant, 
rscuallkat dsa «oHsalInns, et, vdrltabiss 
frelons, ne prodnlssBt ftsn, dans Iss syn- 
dieata profaeatonnelt rairtloo ptaee avant 
la parole. 

Les iiisiaiinsas sociales ds soUdarite et 
i de rég^néraUon tsméliais, sont venues bien 
j avant cette écolade cealéraMleia^ui m M- 

monte qiTft trois mois. 
Déeonaata parole et aetteo miciieraDt 

de pair pour le phia graïkd avansaga de 
l'ouvriar, et, noua ponvaae en tire aseuiés, 
la parole ne supplaatera pas l'action. 

Téoa>in les faits euivants que raconte en- 
core la V Travailleur Libre e : 

En février dernier a étd créé à Qulévy le 
« Syndicat dea Tisserands du Canibrfsis " 
Huit jours sprès cette fondation une ae- 
cqBde seatioa était établie il Saiat-Hilaire, 
vSaés volai», Pimaneh edswiUr. A naSMf 
ÙK (aux ccjaljsiuces. nous a\«*iui conatitué 
la « Calsss oavitÉre ds PrW ds QoMvy » 
pour la coDStractioa de Malaons ouerMaes 
et r « (Euvre'dea Jardins de Satnt-Rilatre •> 
pour la location ds iardlna A bon mareliA. 

Eh bien, les ouvrier* qui aitiourd'liul es- 
slsteront aux grandes et petites parlottes 
des orateors du 1er Mai, n'entendront rien 
de pareil. On leur chantera pour la milliè- 
me fois l'éterael refrain castre le capital et 
les cspitaUales, contre les expJoiUius da 
pauvre peuple ; on lear dira que tout leur 
appartient, et que demain — tou/oura da- 
main — grAce A la socMté transforMiée, M 
seront lea propriétaires de Uut 

Autant d^>liraaes creueee qui ne coMeot 
pas aux htMeufs qui les expectorent. 

Mais il ne sera question ni de calasse de 
prêts, ni de maiseiu onvrièree, ni de tar- 
dlns ouvriers, aatant de cboaas poortanl 
tangibles et de réaiMittsa'rMritle «*:>!•• 
chaiiw. 

Catt bien la meiUsoi* ptenve que ekM 
las sortaHsles tout sst panr qnelqaes-aae et 
aux dépens du grand Bocskre. 

Cbei les groupements Indépendants et sx- 
dusivefnant pwlesaionneis, ctMS sux ssills 
ment tout eat pour l'otinter. 

y. H, 

Uftiv<r$iié catholtqw 
•MTWN DU MlINaU IMIOiW 

■T PSLITItUSa 
Mercredi 1er mai, A quatre lieaiaa. — 

M UutkaM : « Lee lasututtims provinclnle* 
du Uontttilon •>. 

ÉCHOS 
^liS II II 

«•MWmglOM DCPAirriMINTALI 
La Conunission départementale se réu- 

nira le mercredi 1er mal MOT, à deiu heu- 
rta st dsoile de rapris-midl. 

LU F*0«LTU t«THM.i«VW (I) 
Dans l« numéro d'Avril 1>D7 mus trou- 

vons : 

Uite éloquente et Invincible réconae de 
Mgr Baunard au vote déplorable et in- 
juste du Conseil général du Nord. 

Le récit de l'audieitce pootillcale obtenue 
par M. le doctetir Guermûnpres. 

Le comte de NIcolay — Pèle de Saint Jo- 
seph. — \iclor Charaux, par M. Chollel. 
— Le Catholicleme moderne, par Û. Ba- 
ron, 

•ONAM* NATiaMAL 
•CI PtOHM MAIIITIMU 

Vn Cqacrta nallnnal das PAckesntAriU- 
' ' par la société : r^nssigiie- 

nnel et tertatine dee Pttlies 
. avec le coneosirs de la Ligue 

mannms frsnçalas ds la société d'ocAaao- 
graphia da gtilfe de Gascogne et du Co- 
mité d'Atisdas pour l'amélioration ilu sort 
dés marlns-pAcneurs, aura Ueu A Bordeaux 
du té au 20 aepteBohre. 

Ce Congrès, auquel les Ministres de la 
marin», du commerce, de l'instruction pu- 
blique et des colonies ont bieo voulu accor- 
der leur patronage, est reconnu of&ct«lle- 
ntent par le rnmmhsaaire général de l'ex- 
position de Bordeaux. 

Le programme des travaux comprend 
entre autres iiuesttoas intéressantes : ré- 
tude de la crue aardinière, l'évolution de 
rarmement des bateaux it pèche. Pétude 
des moyens de tranaport du peiiMon au 
point de vue technique et économique, 
rnpfUcation du crétot maritime, le déve- 
loppenant de rtndostrie de la pèche dans 
nos LUluiiies. 

Les demandas de renseignements caheer- 
nant te Congrès doivent Mie adressées au 
SecréurUt général, tt, rue Sainf-Jacques, 
A Paris. 

rMiin rr FMANM MA*iH«d M MAI 
Armentiéres ; le premier luodi ; le pr^ 

mier dimanche. 
Ballleul : le » mercredi. 
Bourfaourg ; le 1er mardi ; te mArdl a- 

vanl l'Ascfflision; 
Cassei : ie jeudi après la Trinité. 
Douai : le doMer BereredL 
BU«ua«t : le dernier laBdl. 
Hasekroack : le ter hindi ; le lonOI Ayakl 

ts 1er mercredi, (bestiatti). 
La Baasée : le deuxième mardi, 
Merville : le deuxième mercredi. 
Orchles r le premier lundi ; le lendemAia 

de Trinité. 
Wormhoudt : le mercredi avant la Pen- 

tecôte. 
Aire-sur-la-Lys : le mardi de Pénteedte. 
Bdthsme : U 1er lundi. 
Hssdin : le deuaidme mercredi. 
UUer* : le premier mercredi. 
Psnss : le 8 au tlcu du 9 probaMelMBt. 
Salnt-Pol : le preaticr lur^lL 
Albert : le detaîtae mercredi. 

de I'BooI« sans Diwi 
ht eouragsuse lettre pastorale de Mgr 

Deteaiaire sur ce «u)et d'une al triata ae- 
tnaJMt^ a produit partout une ématton qui 
se prosonge. 

Nous ravons publiée en tract dont t9.000 
ont été demandés et r^andus dans to^ls 
la Prance, surtout diuui I^ Nord. 

On nous en redemande encore.  Noas a- 
vons fait  un  nouveau  tirage.   Seulement, 

A uD sacrifice personnel de reralosot 
_, nous avona:»».lnli^A.<>tf llM»i»M«- 

itSIan en 38 pa^as ao Itsu de 16, et «^n ca- 
re<i«trss |»liie grands al dlmelaetaga 
agreabla 

A la laMSS et au « da 
aalr* .< de Mgr le C•ad)tl^ur, noua awns 
Joint les extralU les plas frappants de la 
coaMteoee laite récemment siir i> ks ama- 
vais msMutaure s par M. BARRES, de l'A- 
eadande française. 

Le tout forme an Irast qui est tm fais- 
ceau de vérités qu'on ne saurait trt>p ré- 
pandre. 

Tous ceux de nos (oofrèru M amis qui 
n'ont pas encore communiqué autour d'eux 
les grsvss avertissssasnts de Mgr Dsla- 
iMsIie. se (erent un devoir de le taire. 

n cet plus qiM temps d'ouvrir les ysux 
de nss populalloos chrétiennes sur les 
K dangers de rSeole sans Dieu u et centre 
Dieu. 

Les prix de cette aouvelle édittoo retteiA 
lee mvaes que ceux du   tract   précé>leat, 
dont on a tegrettd raapect trop compact : 

t'exemplaftt, t.lt i franco, «.ig 
>H» pane la gllisilsii ; 

M tMaplatrea   t^ : IranoaM- 

l«        -        *S i    -    tm 
VU     -     nm I   - tM» 

mo — ttM ! port an ans 

RARES PEtrr-ETRCi 
MTROUVmES. NON. 

La Crate Ai  N»ré fromn 4» kani 
^ics. 

fi I—Will 0 PB, a» 

(I) Un an : s tt. O, ras d'Angleterfa. 

La PeiiBéqrtiwi relii^eiw 
Par suite du refus da louer le presbytère, 

U prroiste de «eaat Warendin est lispuis 
huit jours sans curé ni vicaire. 

O^^i^cite, las otaoes ont éU oisurte par 
uc prcaessaur du collège St-Jcao, A OeuaL 
Hier, mardi, un enterrement y fut céUiré 
par t:n curé voisin. 

Pour relu, identiqoe de la part du Coo- 
seU inunicipal, le curé de PatwMnt habile 
dapuupeu 4 une vingtaioe de mliuitn de 
son ègUse, et le clergé de «ealiy dut sa reti- 
rer A deux kilométrée, sur Sin-le-NahIa 1 

Gazette du Nord 
On annoiice la mort ; 
«M A MOMS-CMBAIMiUL,    de    maître 

imiW I liiii liii» Deirue, tenujre de 
Saint - Francois d'Asaiae, aucceaaivemant 
vicaire de Brilion. dTCnnarin, d'AaÉdss et 
de Saiut-Btienne (UDei puis curé de Ber^ 
marain. de Flers-les-UUi et de Dnacky. 
pieusement décédé le » avrfl 1907, daaa sa 
soixsste-sepuème année, muni des Sacre- 
ments. 

Ls vénéré défunt était lo frère de M. le 
chanoine Deirue, vice - doveo de Salnt- 
Maurfce-des-Cbaups, e td« M. Léon Detrue, 
curé de Préniseques. 

Il était né A MerviHe. en I8é2, et avait ét6 
ordonné prttrc en tCao. 

vw A MMIMM, de M. AngoaU Daleeaire 
président de la Confrérie du T.-S. Sacre- 
ment, décédé dans sa 80> année, le 27 avril 
1907, 

Ses lunéraiUes auront lieu jeudi pn>- 
efaaln, i mai, A neuf heures et demie. 

«M A AltMlNTItM*, de Mntiiai vaine 
LaasiMa, née Vlstsdaw OaasanvWs, décédéc 
liudi matia 9 avril, dans sa 78> année, 
après avoir reçue pleoeament les Sacre- 
ments de notre Mère la Sainte Eglise. 

La défunte était la soeur de M. l'abbé 
Dasaonvine. aKH-t curé de Fromalles. 

Las funérailles auront Ucu le jeudi 2 mai, 
à dix heures du matin, en l'église parois- 
siale de Saint-Waaet. 

,igl -1,„    WLenglIn 

«m A «UldVV, de Mms vsava 
I», née Maris éiséatis MneiMi, pisuaement 
decédée dimanche soir, dans sa S* année. 
La regrettée défunte était une aoUde chré- 
tienne, une peraonne de grande énergie et 
d'îine foi peu fsmmnne ; elle était la mère 
4a M. PraDçois DaMdowiille .le déeoué ad- 
jelat au Matra, qui a eu llnMgiiS'honneur 
d'ttre euependu. puis révoqué de ses fonc- 
tions au cours des manifestatloas qtil eu- 
lant Ueu A Quiévy lors du départ des 
Saura. 

w» Lundi, à neuf heures, ont eu Ueu, en 
l-daHse Saint-Vaast, de LA BAgUI, les 
fsadraUles de Mae Barrex-Védlaee 

Une foule nombreuse accompagnait la 
dépouille mortelle. L'L'nioo Chorale a tenu 
A témoigner sa sympathie A la famille en 
interprétant la messe de <i Requiem », 

aa» La fuoérailks de raM* M. tingrand 
«artaa Itsu * «MMVY lundi dernier, A dix 
hHAas- Lss conscriU avalant revendiqué 
llkonneur, qui leur fut du reste secordé, 
ds porter la dépouille moi-telle. 

M. le Curé de Quiévy a chanté la masse 
assisté de MM. Payen et Marchand, pi^ 
trea originaires de Quiévy. 

A l'absoute. M. le chanoine Fouipn, supé- 
rieur de l'Institution N.-D. de GrAcee, A 
Cambrai, a rendu un éclatant bonnuage A 
raanril de foi, & la piété, au courage et A la 
penance du chef déf nnL 

nous avons remarqué dans l'assistance 
M .le Supérieur du Séminaire de Phitaso- 
pMe , M. l'abbé Crié, curé de Saint-Hilaire- 
UarCaoïbrai ; MM. Maiaquien, Vallex, Pou- 
lain, anciens vicatrea de Quiévy, un grou- 
pe d'cnfaots de l'Institution N..D-. élbvee 
de l'abi^ Langrand, et deux prolasseur^ 

lundi   A dix heures, r<nt ea^Veu, A 
MWMMt   au milieu   d'tu 
"rable, les funéraiUss ds 

iglln, déoédée A rige de ' 
presbytère de Uk pamisss Salnt-i 

La coiTie a été tranaporié & __ 
rendia, lieu natjd de la défunte. Uql 
service y a été chanté hier mardi,, 
heures et demie, en l'égliae poroissMli 
M. Rsnaud, curé de Raimbeaticotirt, 
gé du service de la paroisse. 

Mlle LengUn était sosux de M. It Doyen 
de Maubeuge. 

Nous recommandons aux prièrss l'tme 
des délunts et offrons A Isur fanllls asf 
chrMUDnes eondoManets. 

on BOUS signale aulourd'biU du'actas de 
cruauté, surwaqucls nous eapécbas, 
vuuiia bien taire la lumiMe 

taa Mardi, à n heures ,a éU célébré, en 
l'égUse Saint-Prantois, A MWIVAMX, le 
mariage de Mnde«aleeae Raae-Aane Maan- 
M,.one de M. et Mme Albert Maaorel, de 
ToureoUia, avec M, Mareei Nsyndrletu, fils 
de M. et Mme Albert Heyndrlckx, de Rou- 
baU. 
_Lss témâlns pour la mariée étalent MM. 
Emile Basson, Industriel, A Rdubaix, son 
baau-Irère, et Georges MsauraL indoetrlel, 
A Tourcoing : pour le marié, MM. Maurice 
■Syndricki, industriel, A Caudry, et Albert 
HeyndrTclU, industriel, à Roubaix, ses fré- 
rss. 

Lea familles des principaux Indtist^ls 
da Roubaix et do Tourcoing, étaient repré- 
inaîss A la cérémonie qui fut empreinte de 
la plus grande piété. 

Le conacntement dee époux a été recn 
par M. l'abbé Amould, curé de la paroisse, 
qui leur a adressé une délicate allocution et 
a lu un télégramme par lequel S. E. le car- 
dinal Marry del Val leur tranameUatt la 
bénédtc&on du Salnt-P^rs. 

l^iAant la maaaa, MM. Meyer, organiste 
de Salol-Uartlo, A Roubaix , Rodolphe 
Plaatoudou, baryton-aolo des concerte Co- 

*?re1[iWS'A^^;%ÊSu'ÏS"v£: 
loncenWe, crofeaseur Au cofBervatolre de 
Roubaix, se sont fait eatsndre. 

w» Mardi, ft 11 heurss, A Notr« Dame, à 
TOUMniIMO, a été célébré le mariage de 
M. AeMRa ■atruMe, docteur en médecine, 
A Honvaux, avec MadaiiiiiiiMi dennws ■•■ 
■Ma*. «Ue de M. Dumonl-Prévo», de Tour- 
cuing. 

Les fémoins pour le marié étaieat MM. 
Hippolyte ButruiMe, docteur en médecine 
A Roubaix, et Maurice BnUuiHe, négociant, 
ses frères : pour la mariée, MM. lauis Dû- 
ment, rsntlar, A Saint-Amand-tss-Bajix, 
son oncle, et Jules Bonté, négeciant, A 
Tourcoing, son coiisin.. , 

Ls consenlament dae époux a4t#rstu par 
M. le pro-doyen GrusoiL 

^^ »—lii rf 1^1 p I I    p^^i^»^ 

Quelques questions 
Noos Lisons dans le loumal « La Peupla > : 

f«lev» Ici certains faits d'la)aa- 
.„.jMnt passée aréssletiy a III 
de U lue OsnadaMOe AllaahslT 

' ' reooaaus exeau. 
■        des ai 

qa'on 

'ÊsTÛ rfâT âûele~oianii 16. cm oit pri^ une 
flUene de 9 ans d* dîner . cet!» enfant pTi iisill 
son repas à I étule .' 

est-Il vrai qu'on l'ajt liée dans la oear^ un 
' ws sssMi l'arara l'aae dea la«- 

aux mains qu'an avait nouées 
 sa t 
Ejt-U vrai que ccue entant &e soit plainte de 

douleurs dans le genou en rentrant le sMr dies 
allé. 

Es<-il vrai que le supplice an <a« renouvelé 
la isôdanam. msrcreai, et MS tagarednaasni 
anSssMMeea a» éié le llsiils ladlnal.t 

EsTS vrai qu'une plainte ait «lé auassée 
à ce «ijet a M- la Procureur de ls Réptibllque* 

Si tout est eract, d est bon que les familles 
du quAttlSr li» l'Epeule, :,acheDt qu au heu 
d'ioautatncsa, a y a de^ mégèrt^s A l'école de 
ta nu de l'iudasitie. 

v.)llè cemie nous aeisis pahlié dAnS notre 
numéro dale du ïl avril. 

Aulourd'liul ao avril, nous recevons la lettre 
suivante que nous reprouuiseas integralemeiu. 

Roubatx, U 29 avrU 1907, 
le Directeur^Gérant 

du Jourool <' La Croix du-Nord u, 
à Ulle. 

Sous ce titre « Quelque» questions »■, voue 
avez reproduit dana Ir numéro d,e votre 
ioumul '■ La Croix du Nord u du dimai»cbe 
21 avril dernier, un article qu« vous avez 
ampaunté a^ journai «t Le Peuple » et ad 
il est qursUon de prélendiis fsiiu d'iaius- 
tice et de cruauté qui se ssratont paaaês à 
l'Ecole communale laïque de lUles de'la rue 
de l'Industrie, A RooMiix 

Nous noua empreesons de faire la lumière 
que vous semblez déairer,  tant pour vou* 
2o« pour voâ lecteurs. Si des vêtements ont 

té refusé» à certaines élèves c^eat qiie le 
règisaient de la munlctpalilé, qui fait cette 
distribution en deitars ds riniUsUve des 
maîtresses, exige qu'on ait six mois de frc- 
mientatian de Ftoole pour pouvoir y parti- 
ciper. 

il B'eat pas vrai que le msadl 16 avril une 
ailatta de oeuf ans ait «té prtMe de diiier 
oe nanre de punition ne rentrant pas dans 
Iss naUludes dés inatituUoas laiqnes. 

Il est égateassot faux qu'elle ait été atta- 
chépc au seul arbes d» la saiist snlaiiré d'^K- 
lesirt d'un grillage placé A cinquante can 
tlmèlre dacetaéCrc, ni (n'en ait renouvelé 
la isadsmain « ce supgMce P dont le pAee 
n'a pas pu par conséiiissnt éirs •> le tématn 
Indigné». 

Noos ignorons si, et pour quelle cause, 
l'snfsnl s'est plaiat de danleurs dans le ge- 
nou en notmat chez eUa et si le père, ou 
quelqu'un pour lui, a porté plainta A M. le 
Prtieutvur de La lUpufiliifua. 

Ls récit de votre correspondant étant 
d'un bout a l'autre imaginaire, nous tenons 
k es que vous vouUat biea InaÉrsf œ dé 
mmm eaMgBri«aa,'4kaa le plua prochain 
nuastm de votre jpiana'. an méme« place 
et earacténs que i'^tlele auquel nous ré- 
pandbas, ainsi que la loi noua en donne te 
orolL et afin qi^ Iss /amlUes du quartier 
de l'Epeule sacbeflt que les institutricss de 
l'école communale de la rue de l'Iiuiuatrse 
ae méritant aucunement le quaUOeatlf 10- 
jurieux et dlfTamatoire de ,i mégères u que 
l'arLicle conli-e lequel nous protestons, leur 
a si méchamment et si ii^iutement octroyA, 

IHoys ebvovotu la même rectification au 
jourval • Le Peuple >!. 

Veuilles rscevair, MonOlur le OtreetetM>- 
Gérant nos salutatiow. 

Les Haatotrttess» 
V. D'herlme, directrice ; . D, DuchAteau, 

C Oxer- 

US : ^^ 
1* Leur «QprcftMKaent 4 faire liiini«r« paraî- 

tre pAutfit taiat. Ce n'est pas se agntrcr pressé 
quslNid*«r.ptM»r aras de hiâMa(ur».l.opi 
nton putillaya avait dipit ft ttire jaus rap»«- 
mcm éddiw sur las raftt to 4]v«sttûQ. 

s* Pour la privation dlu ()1n«r, noâe accep- 
tono Ih MpoDW iilflliii falU A n<^r»«mv»tion: 
man «n pavrm zmarquar 411'i^Milf bout db 
preUTe ns outrait paa a la (Mart^aiion 4es ins- 
ttratriow st Ik toruAaraU an fxmfnXf cr«s 
UttlapMUDC 

3* Ls lecteur reconnaîtra sans pfioe que la 
ré|i^AUtr*>.unL'err*a.Qt 1«  i>UM>Uce de l'ftr^re esi 
moiiu catégorique  que  la  prtc^deDte.   Sans 

c«Rc affirmaifoo «st stUfuIUremeot atieouée 
Iw lignes MiTaat«a. Pourquoi les insitiU' 

' V %aânc Ht MTiM lié « «i4afetw > 11 Va 6M> «Df 
ployé que sooa coDdltMML 4» 0tm fu« ^ "^^ 
«te a« se con^iosaU que de qtù^oni- 

Koca aiu-ioQ* voulu de» réfibtiMs cjMires. pac 
oui ou par non nettement moltvévt. 

ftous ne les,trouvons pu teCfl Ctftle lettre 
apparemment itfHK>««e et 'âefir aprèe loogUM 
réûexioDs «t mutuples {»ourparien>. 

LES  GREVES 
ftULLt <' 

  iCUâuiU V4ii»î' 
âéiiiaj'cbe de la préfocture, raardi soir, a \ 
cinq heures, tl a hé déeld* qu'une rtunlan 
aurait lieu ':ous la  nrésidetife du  VrttvX, \ 
aujourd'hui   mercredi,   entre   lss   délégués \ 
patroru et ouvrters- 

Miu Us raamiialMtr — Touâ lu at^ïçn 1 
et tient    presque ou eoaaptet mardi matio, ' 
(Bais la reprise De suru gâut:r«Jls que imAi. l 

A iimtwux 
AM 

« si et pour qvàtt* cvMse 
-^ ■ - stlepèr 

pat le 

lantoaTseM aUlot l.«c)     .ft ,_^. _ 
port4 piaiate t 81 le Prooureur d« U ï^ipuJaU 
que • T 

C«» iS\ ers points valaient la palne é'Hrt tn\<, 
tn ptotm lumure de cmuuUe N) le tempt, 
ni les moirans ftatonnatloa IM mauqualact. 

Cette Ignorance vototiUtire enlève & la Déya 
tien ia s^ Aff"'* pttrtie de sa tone et nous 
obUtft a farlér w demie que not» avoue pxpn 
mé «t d'oA l'on voadrait tirer le public. 

Uen a ragrel nous ne pouv<Mi» quUlQer de 

nBHlnVrON N«lâ 

LE tlRHX DE MAURA 

-> Ov^kri, Licetts : al In connais ses qua- 
lités, tii n« conaaitf pas eiicore tous ses ta- 
lents, ta le v-DSi. Il est bon peintre, bon 
poète, asset bon musicien Mais, selon 
noua, lotit ceci a'sst rien, rien, conclut 
Paule avec un accent dioeaai>le lenilreaaa, 
il eet aiBloiit, peur maman, le modèle dee 
flH. et. paur noua, un frère, an père : le 
frère le oietlieur, le ptre le plut sérieux, le 
plus airn^ntt. 

-r Oui, Wblw aimant ! répMa Ladenae 
CtMHae «li ÉBho. Maure, 11 voua parait sans 
doais rratd ,i»<lleur ; mais, en le eojsaal d*. 
ratanga veoa apn^ndres à le connaître, 
notre Alain, Dis, Lidette, il mérite bien l'ee- 
Ume et faBeetlAn ? 

La lei^e BHe lt\a vivement la Mie. 
— Je ne cennals personne conune lui ' 

s'4drla'^nllc. 
Bt sak v<rtz vibrante, sas ▼sus brillants, 

ses loues empourprée* révélaient tl Men 
l'anuxnlitaepe de ton jeuue cour, qu'un 
sourtr» iMaeieui effleura let lèvres de 
Maura. 

Dm llllnilMi pins tard, Madeirolielle 
ChrtstaM istiiMlait «vec ea aitca le ckamin 
du viras-chAtetii!. 

— Comrtj.ii' *' "ive»,tiï Alain F.moult • 
demamit-'-<<ll'' i.i'eliaa eareui traucbi 
le seuil'du Prieuis. 

~ Il ne nersit paa mal s'il était mieux ha- 
billé, plua courtota et moins pédacotue, 
reponiut Manra Jamaia le n'ai eu un type 
pareil ; c'est un erl|9Uiar I 

— Tu es dans rerrsur, man en!.., 
— Ob I tente, peu Importe, n'aet-ee PM T 

Je n« serai Jamais la rivale ds cette peUte 
Vaodler. 

— AUce Iqul t'a dit t.. 
— Persoime Mais slle Fadore, c'est 

clair comme le Jour. Lui... Eh bien I lui... 
je ne puis croire. Non, 11 est trop intelU- 
gent pour aimer, pour épouser cette sotte.., 

À la mCme heure, Alàm recevait mamis 
reprochas de Msdsmi ■moolt, ds Paula et 
deLuetenM 

~ Tu aa été froid, railleur, a peine poil, 
disaient-elles; Maura de Brell doit avoir de 
toi une oplaion... 

— Qu'Importe f Interrempli Alain répé- 
tant à Bon inau le ^ms mot que Maure 
Quiaports, tepHt-^aptd* nn court silsn- 
ce  rtiplnlas rtme étoile Stante I 

Et, comme on venait S cet Instant te cher- 
cher pout un mslade. la enneersatlsn for- 
cément M iatervempoe. 
,., •.•?■•««. 

Le jeune médecin revint aaaei tard aa 
Prieuré , la lune Inondait la campaane 
d'une p41s lueur, dea milliers d'étoDas 
psrsemaient le ciel.. Sondaia. l'une d'eHee, 
se détachant de l'asur, traversa raoldeaieat 
raapaee..   Alain s'arrêta, la suivit du  re 
RrA Jusqu'à ce qu'elle es perdit au lain 

ne te vsllés : ptils, pensM, reprenant d'un 
'  pas plue lent le ulisiilln de sa demsuie, D 

inumtim : 
1     u Les étoiles Slaaus sont il fctUss t e 

Ms le lw«i aln, M trois JeoiMS flUa 
tnstalMreot leurs ufcwslsti prés dss r^- 
nes, st s« mlrsnt au travail avec ua entrain 
qui SI sourire Maitame.Eraoult et Made- 
iiiiilgrili d'Aulus, 

— Ces aalaau s'sntsndsot 4 msrvtUle, dit 
la ptemiért é son amis, st leur fréquenta- 
tion Jeunallère est un tolsn peur aUss utiU: 
Paaie et I<irlinne e'égaleDl au eoalaet de 
Maora ; Maura voit, prés de Paule at da Lu- 
cleane, que la vie set autre chose qu un «n- 
chainement de fêtes : notre petite AUM, 
seule, ne retirees pas grand prOO^ le le 
cralas, du aéiour da votre nièce  Sa tubidilé 
le rend gauChe à l'aicèe, paralt-iL M cMs 
Saucheria   '   ' '     '   " 

Alain. 
aaucherlà   lui  nuit  un  peu   dana  l'esprit 

— Aune, Je vous en prie, n'inflosnees paa 
votre fils ; Je ne puis croire qu'il sérail heu- 
retiz svsc Alice. Elle est si peu à son ol- 
vesu cuaiiBs diatlncHon, ceame lalelU- 
■eoce I 

~ Its pauvre kmle, votre pbrsae est la 
même aae celle du Nre de Ooélo ; taals, 
PsmetfaMnoi de voaa le dire : von* Ils*, 

un et l'sutre, en dehors de toute préoccu- 
pation matérielle : lui, dans son couvent ; 
vous, dans votre vieux chtteau tt si vous 
savles comme cee préoocupatlont sont péni- 
Mae I Alice porterait 4 Alain une laqia al-, 
•aitce, et le pauvre enfant ne seHK plus 
sus prises avec touiee lee dltflenltée de 
rsxlstsnce ; Je souSrs tant dss nelskreuies 
ahargas qui péasnt snr lui I... AUcé rates, 
dirai-|s, denule reafanae ; et quelle autre 
lemine voudrait d'une inflrme comme mol 
«t d'tue maternité prématurée avec ttar 

fan et Néoette ? J'ai parlé sérieusement à 
Alain les jours derniers ; J« loi ai fait vaMr 
qu'avec Alice eu Prieuré, Faute, au notns, 
pourrait suivre la vocation da eon ebolk ; 
et, ssns rien promettre, U m'a pemiis d'es- 
pérer qu'au printemps prtichaln. Il réalt- 
serait mon daelr. Madame Vaudisr eet ra- 
vie : Alain, pour elle comme pour mol, est 
ons perfeetion, 
_ Ne précipiter pas les choses, dit IsBts- 

■annt Mademoiselle d'Aulus. AUce, malgré 
«M qualités, n'est pas la famine rêvée par 
un homme tel que votre Ills. 

Madams Bmoult, d'un gsste vif, toama 
le tête vers son amie. 
. Ataaeralt-ll quelqu'un t Vous auraK-U 

fan usa coaBdence T 
.* Non. Ilala Alain a toujours vécu avec 

vous, c'aet-S-dire dans un oiilu-u ratAne, dl- 
nt,;e, eh bien I U souttrlra de l'infériorité 
liés grands ds ss femme. 
_ Vous exs«érei Christine, vou* «tlAé- 

ffB - Alain m'a parlé du proaalame d'Allci, 
de sob ffsnre provincial, sans en faire toi>. 
(glols une objection aériauae é nos projeta 
Ou'll / ait, d'abord, au premier contact 
it Isum naturae trée dlOérentes, quelqtiee 
laelsssasnts, c'set possible : mais Alice, Je 
U connais mieux que vous, a toulss lss 
quallMs ds c«sur pour rendre un hofome 
beureux. 

— Ainsi soH-U, dit Mt4eg)oleeDe rAnlu*. 
'St dés ce jour, elle éviu de prononcer 

avec Madame Entoult le DOCD d'Alice Van- 
dler 

Tandis qas Madanolselle Chrlstins de- 
meurtlt avec ton amie sous les grands a^ 
bies du jardin, ls prairie devenait le ran- 
-dti-voiis dis Jeuat* 01)**, «a némc Mmp* 

Se le lieu ds récréation et d'étodes de 
ancis et de Renée Souvent audbi, Alice, 

apportant son ouvrage, •< l'ouvrafs ie Pé- 
^Sbi» -, comme diaait Alain, s'iMtaWeK 4 
CM* de Lueieone qu'eUe aaactiennait par- 
tmiléremeni, et aa pente peraonne tilen. 
cleuee reetait IS, une apréMnldi entière, 
éeouteat, rsfardant, souriant, aUanUve au 
moindre bruit, ne montrant une osttaine 
tnkaation qu'en présence du Jeune méde- 
cin, dont elle suivait les mondree geatss 
comme un chien fidèle. 

'Touufots, su début, Alain ne paKR pa* 
vers les travailletjses- '■ 

— Il s beaucoup de malades et lee cour- 
ses sont longues expUqua Paille un'jour, 
bien que Maura oe TeOt pas questiomiée 4 
ce auiet. 

— Bah t c'est un sauvage, dit carrément 
Lucienv- Mattc% vous Itinliiilrt*! 

La Jeune niM si mU & rlreT^^ 
— Akirs la tUnidM se traduU à Besse au- 

trement iftk Parla, rai vu quelques tlmi- 
dee tout gaiichsé.halbntiant, o'oaant offrir 
une Brur ou réclamer une vaiss promise, 
Je n'en si vu aucun lançant dss mots cin- 
glants au visage, ou moriginant coonne si 
r<« était un baby. Ma b^ ne idcrtnlBsi 
psn : ta nature de votre frère et ls mieiue 
reptéssnUfit -inet M-n le pdis positlt al 
le pOls négatif, ou, al vous préféras, le 
chian et le chat. Paa moyen de trouver un 
polod de contact. Et si. par hasard en le 
tlêue* l'un de noua cnerehe è mordre, 
rautre k «Mer. U. Bmoidl r* 4tl ; c'est 
pMa d oriâmaUU. 

pan à MU csgondant d'une facMi Insan- 
slkls sn Quelque sorte, Alain prfl l'habitu- 
de ds venir à « l'atelier » comme disaient 
sas aceun, O'atXktit U P'J Bt qu'une couns 

ttetnaiÉs en. a**** <»t 
hier matfn, atui an< luor matfn, atui ancie^ww       i 
sait qu'Us récHnnJent (ks. aitfBenU 
sar la pluim<<t clés articleB. , 

Au Pelanage «s l'BpsMa, — 1,» 15 ae-;; 
vri^r.s bobineurs Ju Péigixa^ de r£peui^ ! 
2ni s'étaient ndt *n prè\e la semaine àrf- . 

1ère, ont repris le travdU aux anriennea 
condltiei\9. 

UsiÉNfliMi dBTimiyfi 
K USIIUIX UIMMtM 

Le service <k-s traœways ««t cpffiplèt^ 
ment arrêté. Les moteurs, V»ilil<niin*n hin- 
di par les mécanictent, n'oat pas el* remfri 
e« marche.    Lrf iMpOt du Labourtvr tdt < 
fermé, ! 

Les grévistes te sont promeMs vi\ gsou. i 
pes, hier, par 1er ruaa se la vf%^ an qaê. 
tant. 

Des affiches ont é^t placardées 6 Rou- 
baix, 6 Tourcoing et dnns les coomunta 
suburbaines. 

L'une, signée d'un groupe d'aboonés A j 
d'taaMIants, fatt 'aii|pel i )p ponuIaUon ' 
pour qtvtlle aide p*cunlait<lmént les gré- . 
vistes, dtclarant q«e les re«and)MUIons de ; 
c€3 derniers intéressent ^irectelîient le pe- > 
MK-. 

L'atitrc, «manaat 4s la Cataahre Syndi- 
cale des ouvriers inilslliimi'iss «t des mé. 
calûciens. demande IWfslIWIlSIit aux ou- 
vriers de la corfioraCkan de ae pas rtaupla- 
cer leurs canarades m frees «t de les sou- 
tenir de leur'etoole. . •;    ' 

Dans les Hlssna» de tr*«ti*aà; la Ccn- 
pa^nir a fait sMbber an aris Ofbraaot 
qtie,' par sultr de i arrêt rempfet diieervice, 
les cartes d'ebonnetnent seraieat distri- 
buées dans les kiosques. 

AWAtaUlHAL, 
Teinturerie Mannart ~. Hier,, manU, lA 

ouvriers de la teinturerie Hannnrt fWres .se 
sont mis en gr^ve. 

Vert onse beureri et dfmle, quelques ou- 
vriers emptoyés aux poifipes, oéléll^ég per 
leurs camarades t-t déciads & ffetn gieve 
si leure revendicatiaBS n'étafetft pas écou- 
tées, se eont rendus au tnjreHtl, réélamant 
une augmentation de i& centioiea par Jour. 

Lee «recteurs ds l<étahlissen)e0t refuaé- 
rentfoor'le nrament «etêe twgtTStntatton da 
salAire ; comme Ils l'avaieçt fait, ilJC a 
Quelquee Jours-pour les ouvrieni fouucis. 
Ils promirent de (tonner suite pttte tard fc 
leurs reveiMlicstiona. 

Mécontants de leur édiec. im délégués 
s'en rsvinratt vers les es^rde en trtant ': 
u la cuofee 1 p ' 

Os sdMrent treaver Iwin caaiaradae oc- 
cupée aux Ininages et ans tondeofiep, pous- 
sant toujours le mCme cri Sur cet catre- 
failea, le stMet indiqua midi, l'heurt du dé- 
part- 

Vers midi et demi, quelques letines me- 
neurs, décidés a faire grim, pnreat d'a?- 
aaat la narta #MII«C^#M> ««Mtt«it. 
pour empêcher fAcoàa 4e l'unie ù ceuj i/ul 
l/OatthA travailler. Seule pu ran) ««Détrer 
1*8 ouvTisrs appelés « à semaine bonne > : 
las autres, malgré leor déair de se rendre 
a leur travail, pour assurer du paiQ a leur 
famille, furent forcés de reeter sur 1» rue. 
Ces erèviates forcés stationnèrent ènvlmii 
une beure prés de ta porte d'entrée et, de- 
vais les mcfiaoes et 1 onstinathon das.me: 
neurs a empêcher le traltatI,'iL'* se dispersè- 
rent peu 4 peo. 

Ce oe fut que vers traie hei(res j|ue la rpe 
reprit son aspect ordinaire. Les ubs étiitent 
letournés chez eux, la t7iate9sç.^*ur le vi- 
sage— Ainsi, un ouvrier q*ie notre importer 
a eu l'occaalon de voir se idaiffnalt amè- 
rement de devoir chômer : N'est-ll pas mal- 
heursui, nvpnsie*- nlmr u^ pitre tie fa- 
mille, aêtre obligé fie rester at^ çoiiî dit-. 
feu et de savoir qneees ^ants ont besoin 
de nain ?» 

Pettdaot que le." uht ss lanenlaiesf. las 
autres, insouciants de l'avai)^ et décidée à 
faire grève malne tout,, se' rétmils»lent & 
restanhpet du Baau-Pasaaa«, tenu par le., 
citoyen Qiaire Leieuae-Multicz, pour parler.' 
des exigences patronalee et. de la nécessité 
po^ l'ouvrier de faire'geève. A la an d», 
cette séance, il fut décilt^ à l\ifianiinlté de j 
continuer  la grève A  outrance el  d'empfr. ; 
cher mercredi tout trevàil. 

Vers sis heures,  une altiche, annonçant i 
la farmetun! de l'ueiaemnr oauae 4e geèenj 
a 4té placée près de l'entrée. Donc. a*nls. < 
les ouvriers S " semaine bonne » pearresi^ 
travailler 

Qaslques grériatês OBt atatioini, vnk.< 
sept heures, près de ta teinturerse, pour en 
interdire l'accès aux ooertere de naH. 

Ls* détartféurs. — Mardi, yen on» hicu- 
res, une qalnraitie de débardeurs ^ M. J.- 
B. Jovenaux, antrepredeur de cnsi^em^m 
et de déchargement de bateaux, •* asct nù-i 
en grève, abaii40Tinant le travail au i^. 
ment   où Us étalent occu|>ér ù déclisiffr 

spéantlnE le temps de Jeter un coup d'œjl 
sur tea ébauches commsncéesi puis, il P4- 
Tut s'ftitêresser au travail des jeunes flftA 
qui rivalisaient d'ardaur.st tsut donna dé» 
consens pojuvani sa t^rç donjpétence en 
la maUér»: ènflC, redaot pêut*re à'Ik' 
douce inOtiêne de Faule, qui, dans sa loi 
naïve, voyAV u4k'MrtOté dbtte'.M twits''^' 
plus d'expérience du ratmde «t du coeur fati- 
main die eût craint tm danfer^ le Jeûna 
botnme passa è la prairie toutes ses heures 
de liberté. .        . 

Tanwt U surveillait Ma HM» Qe Francis 
et de Renée, où organisait feurS jeux, car 
la podpée U carabine tt le thotuBle d'offi- 
cier d'artillerie étant arrivés, 11 v avait dsa 
revues des campometHs, des oasauLt, pour 
leagnels les enlantu jSelamalent ton co» 
cours; tantôt un ouvrage scientl/lque a la 
maln,il se promenait au milieu des ruines. 
«esUtnnt da«iin le baMlst ls^c rirss Joylnûr 
des Jeunes ftUes; tantôt, et c'était le (4m 
fréquent, il t'sasevait près d'Aile* et pre- 
nait pas à la conversation, qu'il dirigeait: 
avec uns rare soupleaM d'**pm, Vers tes 
tuteU ta«r a tour èlsiMB ou amusants; ois 
bin, eoetant un Uvreds ea pwhe. il eo S- 
sait les plus bsaux pi '~ 
grave et tympathiquiM 
satt les plus bsaux paaaaBÏ*, 4* ss vot» 

I i Uloi 
A4U1VN, 

CHUCOUT D AiUVIBCLLE 
PUB CACAO BT SUCRE 

■"    rsissiliiiii tnrlsiH 
ue BanMmi, LUI» - '   J 'cKatid. n, eue 1 
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